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Assise dans la salle d’attente du centre de 
radiologie de Granby, « j’attends » mon 
tour. Pour ne pas perdre ce précieux 
temps, je sors ma tablette sur laquelle je 
tape: «Le bonheur ???». De quelle façon 
pourrais-je bien traiter de ce sujet sur 
lequel je n’aurais jamais eu l’idée, ni 
même l’intention d’écrire? En fait, je 
m’y suis attardée suite à une suggestion 
d’une fidèle lectrice. Elle a lu sur 
internet que des scientifiques auraient 
découvert un gène lié au bonheur; 60% 
des gens en bénéficieraient en naissant! 
Très perplexe face à ces mots abstraits 
du genre : Bonheur! Amour! Destinée! 
etc., sur le coup, j’ai quand même 
trouvé l’idée intéressante, mais lorsque 
je m’y suis arrêtée sérieusement : Rien. 
Tout virait du blanc au gris, au noir 
foncé. 

Ce mardi après-midi n’est pas plus 
fructueux. La page est blanche. Plutôt, 
l’écran est blanc. Ce n’est donc pas 
l’endroit qui me fait cet effet. Une des 

radiologistes m’appelle  : «  Madame 
Lessard, veillez me suivre. Prenez cette 
alcôve, enlevez le haut, gardez le bas. 
Mettez une jaquette que vous trouverez 
dans le banc. Enlevez vos boucles 
d’oreilles et attendez que je vous 
appelle. » Je fais comme demandé, puis 
j’ouvre le rideau, m’assois sur le banc et 
attends. Je ressors ma tablette au cas où, 
par bonheur, il me viendrait une idée. Je 
me demande : Quel genre de bonheur 
peut bien émerger dans ce lieu? Les 
patientes et les patients défilent devant 
moi en jaquette bleue attachée soit 
devant, soit derrière… On va tous se 
faire « prendre le portrait » en blanc sur 
fond noir. Le va-et-vient des infirmières 
s’insère dans la circulation. Comment 
font-elles pour ne rien laisser paraître 
lorsqu’elles perçoivent une tâche 
révélatrice d’un mauvais diagnostique 
à venir?

À ce propos, une dame est raccompagnée 
dans l’alcôve à côté de la mienne. Elle 
devra subir un test plus approfondi... 
Je l’entends soupirer tristement derrière 
le rideau. Qu’est-ce qui l’attend?... 

Même chose pour un homme d’une 
soixantaine d’années à la démarche 
inquiète qui ne semble pas familier avec 
les soins de santé… Et le petit garçon 
avec sa maman?...

Un air connu joue à la radio. J’y 
prête attention. C’est  : Qué vendrá! 
de la chanteuse Zaz. Ironique, non! 
La radiologiste m’appelle. J’éteins ma 
tablette et je la rejoins. Pour le bonheur, 
on repassera!

Deux jours plus tard… Le sujet ne me 
parle toujours pas! Je me force presque à 
taper sur le clavier de mon ordinateur : 
Le gène du bonheur. Je consulte un 
article d’Emmanuel Monnier daté du 7 
octobre 2018, publié dans Science-et-
Vie. Il mentionne la découverte d’un 
gène, le 5HTT, qui serait en lien avec 
la quantité de sérotonine (surnommée 
la molécule du bonheur) échangée par 
les neurones. Cela confirme ce que 
je pensais  : Je fais vraiment partie des 
40% qui ne possédaient pas ce fameux 
gène à la naissance! Ne déprimez pas 
si vous êtes dans le même bateau que 

moi car, d’après un autre article  : Peu 
importe la dose de bonheur qui coule dans 
nos veines, nous demeurons en contrôle 
du niveau de positivisme de notre vie. 
Donc, ceux qui reçoivent une dose plus 
élevée de la protéine qui rend heureux, 
ne sont gagnants que s’ils activent leurs 
pensées positives. Or, ceux qui ne les 
activent pas, ne sont pas plus enclins 
au bonheur que nous, qui n’aurions pas 
reçu ce fameux gène, mais qui faisons 
des efforts pour être positifs face à notre 
passage ici-bas! Je me rappelle tout à 
coup, la lecture de « L’art du bonheur, 
du Dalaï Lama  » qui souligne que 
chaque être humain cherche le bonheur 
à sa façon. Et il ne nous appartient pas 
de le critiquer!

Quoiqu’il en soit, je souhaite que 
ma réflexion vous apporte un petit 
remontant après toutes ces journées 
pluvieuses qui nous descendent le 
bonheur dans les talons. Gène ou pas, 
on peut s’en parler sans gêne! Comme le 
dit Zaz dans une chanson : Bienvenue 
dans ma réalité!

Un MERCI bien spécial 
au personnel du 

Bureau de poste pour 
« le petit bonheur » 
qu’ils ont procuré au 

C.A. du Panorama, en 
distribuant le journal 
dans les casiers des 

citoyens le mois 
passé!
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Les bâtisseurs

par : Ginette Lesage

ADAM LUMBER compte parmi les plus vieilles entreprises commerciales familiales de 
Waterloo. Elle a été créée en 1923 par M. Louis Adam qui résidait à Morin Heights dans 
les Laurentides et qui dirigeait un moulin à scie. Il décida de vendre celui-ci pour venir 
s’installer à Waterloo pour deux principales raisons : le goût des affaires dans une ville en 
pleine expansion et le désir de voir ses enfants apprendre l’anglais.

M. Louis Adam installa un moulin à scie et  acheta la compagnie Allen Lumber de la rue 
St-Joseph (aujourd’hui, la rue Foster, à l’emplacement du Métro actuel) pour changer 
le nom en L.N. ADAM MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. Décédé à l’âge de 
41 ans, son épouse a donc dirigé les deux entreprises jusqu’en 1944. C’est au cours de 
cette année que les parents de Ruth Stoddard rachètent le fond de commerce de la rue 
St-Joseph et changent le nom pour ADAM LUMBER. En 1954, Mme Ruth épouse 
Richard Stoddard de Brown Hills au Québec; celui-ci travaillait en avionnerie.

En 1958, la mère de Ruth désire vendre le commerce de la rue St-Joseph et Ruth et 
Richard décident de revenir à Waterloo à cause de la fermeture de la compagnie pour 
laquelle Richard travaillait et ceci malgré l’inexpérience de celui-ci dans l’industrie du 
bois. M. Richard semble y avoir pris goût puisqu’en 1960, la 3e génération d’ADAM 
prend la tête de l’entreprise. Si la 1ère génération vendait de la quincaillerie et des portes 
et fenêtres en bois, la 2e ajoutait des armoires de cuisine et la 3e s’est lancée dans la 
fabrication des fermes de toit.

En 1975, un incendie majeur détruit complètement les bâtiments de la rue St-Joseph 
(Foster). Par manque de fonds pour reconstruire immédiatement, toute l’administration 
emménage dans la résidence familiale pendant les 10 années suivantes et Ruth et Richard 
se consacrent au marché des fermes de toit avec l’intention d’honorer les contrats car leur 
produit est très apprécié autant au Québec qu’aux États-Unis. En 1985, une nouvelle 
bâtisse est construite sur la rue Allen et 1995, on continue d’agrandir sur le terrain de sept 
acres. Comme leurs principaux produits, fermes de toit et fermes de plancher (solives/
poutrelles) étaient d’excellente qualité, l’expansion du marché de leur production était en 
bonne marche. Un autre agrandissement fut construit au cours des années 1996 et 1997. 
Les enfants de Ruth et Richard, Kirk et David, ont beaucoup appris sur cette industrie 
grâce à des parents conscients de ce qu’ils pouvaient leur transmettre.

En 2001, une ligne de production totalement informatisée fit son apparition pour la 

ADAM LUMBER
4e génération à Waterloo

construction de murs pré-assemblés. Puis le retour aux sources avec la construction d’un 
magasin de quincaillerie, sous l’égide de BMR. La relève, donc la 4e génération, est 
jusqu’ici assurée par M. Kirk qui est responsable de la production de leurs principaux 
produits et à M. David, qui s’occupe du magasin de fournitures et de tout ce qui est 
connexe à la  construction.

Soyons fiers de leurs succès et des retombées que cette famille a apporté à Waterloo au 
cours de ces 96 ans soit faire travailler des gens de notre région et faire connaître notre 
coin de pays.
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Vivat (Bravo)

Ce mois-ci, j’ai eu le privilège d’inter-
viewer un autre homme extraordinaire  : 

Monsieur François Godbout. Ce tennisman devenu avocat puis juge est originaire 
de Waterloo! Fascinant! N’est-ce-pas? Une fierté pour notre milieu! Mais ce n’est pas 
seulement une belle fleur à la boutonnière de la ville, c’est un atout important! Monsieur 
Godbout est un homme engagé et soucieux de soutenir des projets qui visent à améliorer 
la condition de vie des membres de la communauté. 

Le connaissez-vous bien? Je vais essayer de vous faire faire le tour du jardin de cet homme 
sympathique, à la carrière peu ordinaire et remplie, qui n’est pas achevée pour autant! 
D’abord, son père Louis-Cyrice Godbout s’est établi à Waterloo dans les années 30, à 
la suggestion de son grand ami avocat, Joseph Gingras. Monsieur Louis-Cyrice exerçait 
la profession de notaire. Son bureau situé sur la rue Principale (Foster), n’était pas très 
loin de l’épicerie Beaulac et de la crème glacée Irwin, pour ceux qui se souviennent de 
ces commerces. La mère de François se nommait Émilienne Léonard. Cette dame s’est 
énormément impliquée comme bénévole à la Bibliothèque publique de Waterloo. « Elle y 
était profondément attachée! » mentionne-t-il.

Bébé François est né le 10 avril 1938. Ses parents habitaient au 560 rue de la Cour 
(autrefois rue Court). Vous savez? La maison au garage vert! J’y reviendrai plus loin dans 
ma présentation. Interrogé sur son parcours scolaire, monsieur Godbout m’a raconté 
avoir suivi sa 1er année, au Couvent Maple Wood. À cette époque-là, autour de 1944, les 
religieuses commençaient à accepter les garçons. C’est chez les Frères Maristes sur la rue 
Young, qu’il a suivi sa 2e et sa 3e année. Puis, ce petit bout d’homme a été pensionnaire 
durant 3 ans à Chambly pour la période de ce qui s’appelait Les Jardins d’enfance (4e, 
5eet 6e année). Imaginez-le, entrer au pensionnat avec sa grande malle en septembre. Il 
y passait un mois sans voir ses parents qui ne le visitaient que le dimanche! Cependant, 
il se souvient que les religieuses avaient l’esprit très maternel et l’entouraient bien. Puis, 
ce fut un changement drastique! Il s’est retrouvé chez les Jésuites au collège Brébeuf de 
Montréal pour y suivre son cours classique. Parti d’un monde d’enfants et de religieuses, 
il se retrouvait dans un monde d’hommes, adultes pour la plupart. Une partie de ce cours 
a été suivi au Séminaire de Sherbrooke et c’est là qu’il a gradué. L’université l’attendait 
et c’est à la faculté de droit de l’Université de Montréal qu’iI s’est inscrit. En 1963, il a 
été reçu avocat. En 1964, il épousait Sibylla Hesse, originaire de Munich en Bavière, 
qu’il avait rencontrée à Toronto, quelques années auparavant lors d’un tournoi de tennis. 
Sibylla accompagnait son beau-père, un pro de tennis! 

Le garage vert. Parlant tennis, c’est sur la porte de ce garage que, dès l’âge de 7 ans, 
François a frappé balle après balle avec l’ambition de faire un jour partie de l’équipe de 
Waterloo. Ce sport était très populaire à Waterloo à ce moment-là. Lorsqu’il entendait 
le bruit des balles sur les terrains de tennis, situés tout près (à l’endroit de l’actuel hôtel 
de ville), François accourait sur place. Lors des tournois, il se régalait de voir d’excellents 
athlètes de Waterloo affronter des participants de Magog, de Drummondville, de Granby, 
de St-Hyacinthe, etc. C’était très stimulant pour le petit gars qui rêvait de participer un 
jour à ces tournois. Il m’a d’ailleurs raconté son 1er match en tournoi, à Magog alors qu’il 
avait 10 ans. C’est en compagnie de son grand ami Jean Courtemanche qu’il a affronté 
des hommes d’une vingtaine d’années. Les deux jeunes athlètes ont gagné ce 2e double 
sous la supervision de René Jolin, leur capitaine! Un grand bonheur pour ces deux petits 
champions! 

La carrière de tennisman de François prenait alors tout un élan! Il a gagné le championnat 
canadien des 15 ans, puis celui des 18 ans. Il a représenté le Canada comme membre de 
la coupe Davis de 1959 à 1964 et de nouveau en 1969. En 1994, il a été intronisé Grand 
ambassadeur du tennis au Québec. À plus forte raison, il a été parmi les 10 meilleurs 
joueurs au Canada durant de nombreuses années. Après une brillante carrière d’environ 

Un petit gars de Waterloo devenu
tennisman, avocat, puis juge

par : Mireille L. Labrecque
20 ans, qualifié de « gaucher au style élégant 
et adepte du service à la volée », François n’a 
jamais arrêté de pratiquer «  son  » sport. 
Récemment, en 2018, il a remporté le 
championnat canadien des 80 ans en 
double avec son ami Robert Bédard, âgé de 
87 ans. Félicitations messieurs! 

Très impliqué. Et en voici quelques 
exemples  : François Godbout a été 
président de la Fédération de tennis du 
Québec de 1969 à 1971, président de 
Tennis Canada de 1985 à 1987, Conseiller 
juridique du comité organisateur des Jeux Olympiques de Montréal en 1976, membre 
du conseil de l’Association olympique canadienne de 1978 à 1985 et membre du conseil 
d’administration de la Fondation des amis du tennis au Québec. 
 
Nominations : En 1988, il est nommé juge au Tribunal de la Jeunesse de Montréal devenu 
La Chambre de la Jeunesse de la Cour du Québec. Là, dit-il, j’ai découvert la grande 
misère humaine avec laquelle j’étais continuellement en contact. Tristement, il ouvre 
une parenthèse sur le récent cas de la fillette de Granby. Puis, il qualifie ses années de 
magistrature comme étant les plus profondes années de sa carrière. 
 
En 2008, il a pris sa retraite après 20 ans comme juge.

Le 5 juillet 2018, il a été nommé Membre de l’Ordre du Canada par la gouverneure 
générale Julie Payette qui le récompensait en compagnie de son épouse, pour « leurs efforts 
philanthropiques en matière de lutte contre la pauvreté, d’amélioration de la qualité de vie 
de la population et de promotion de la scène artistique et culturelle ».

En effet, notamment au moyen de leur fondation familiale la Fondation Sibylla Hesse, 
ils appuient plusieurs organisations de bienfaisance dans les secteurs suivants :  condition 
des jeunes, des personnes âgées, lutte contre la maladie, lutte contre la pauvreté et diffusion 
de la culture. Leur fils, Louis, en est le président.

À Waterloo, nous sommes particulièrement gâtés par leur générosité. Je cite leur 
contribution financière à la construction du chalet de tennis ainsi qu’à l’établissement des 
nouveaux terrains, la rénovation de la cour d’école du pavillon St-Bernardin actuellement 
en chantier et le financement d’un terrain de baseball à la polyvalente Wilfrid-Léger 
pour lequel beaucoup d’efforts sont déployés. Tout ça, grâce à Entraide Jeunesse François 
Godbout! Il a mentionné également, le CPS, Centres de pédiatrie sociale Haute-Yamaska, 
œuvre du docteur Julien, qui ouvrira bientôt de nouveaux centres dont un à Waterloo. 

Je pourrais vous raconter tellement de beaux souvenirs sur lesquels il s’est arrêté… 
Waterloo, sa ville natale dont il a gardé une image hollywoodienne. De la sortie des usines 
de Waterloo à l’Angélus, d’où sortaient une armée de travailleurs, du train de Fulford, 
duquel il sautait au retour de ses classes, de sa participation à l’équipe multidisciplinaire 
des Jeux Olympiques qu’il qualifie de tellement enrichissante!, de Cojerie, une association 
créée à la fin des jeux qui lui a permis des rencontres émouvantes : celles de Pierre-Élliott 
Trudeau, Robert Bourrassa, Roger Taillibert… Je pourrais vous entretenir de sa rencontre 
avec son épouse Sibylla, de ses deux garçons, Louis et Christian, de ses trois petits-fils, du 
parallèle qu’il a fait entre sa carrière d’avocat et celle de juge…

Voilà! Je dois m’arrêter ici et j’espère vous avoir fait apprécier cet homme dont le tennis a 
traversé la vie. Comme il le mentionne avec plaisir!

Merci! Monsieur François Godbout.
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Shefford

Loisirs 2019

Cinéma en plein air
Jeudi 8 août dès 20 h

Parc de la Mairie

À l’affiche : Mia et le Lion Blanc

Apportez votre chaise de parterre, votre 
couverture, votre verre et nous fournissons les 
breuvages et le pop-corn !

Artistes, artisans, commerçants et 
producteurs de la région recherchés !

Le Service des loisirs de la Municipalité du 
Canton de Shefford est à la recherche d’ar-
tistes, d’artisans et de producteurs pour ex-
poser, lors de la Fête citoyenne qui aura lieu 
le samedi 17 août prochain.

Vous aimeriez avoir un kiosque et participer 
à cette fête rassembleuse ?

Contactez le service des loisirs avant le 12 juil-
let pour de plus amples informations ou pour 
réserver votre place, 450 539-2258, poste 239.

 Événement
Fête citoyenne

Samedi 17 août, 15 h à 22 h
(Parc de la Mairie, au 245 chemin Picard)

15 h à 19 h 
Kiosques d’artistes, d’artisans et de commerçants 
locaux
Animation et activités pour tous !
18 h à 22 h 
Prestations des troupes de danse les T.EENAG-
ERS et les T.ACCOS du Studio Tendanse
Spectacle THE LOST FINGERS à 20 h
Nourriture et boissons en vente sur place. Appor-
tez votre chaise de parterre ! Les spectacles auront 
lieu sous un grand chapiteau beau temps, mauvais 
temps !

Pour connaître la programmation des Aînés Actifs + de Shefford : page Facebook, par courriel : 
ainesactifsdeshefford@gmail.com ou par téléphone au 450 539-2258, poste 231. Les activités 
sont gratuites pour les membres (cotisation annuelle de 10$). Une contribution au montant de 5$ 
est demandée aux non-membres.

Cette année, la Municipalité du Canton de Shefford est fière de souligner l’implication 
bénévole de M. Benoît Vigneau au sein de la communauté sheffordoise. Résident de 
Shefford depuis plus de dix ans, M. Vigneau s’est engagé dans le développement du 
mieux-être de la population, notamment auprès des aînés au sein du comité Vision 
2015, du comité MADA et du comité habitation qui a vu le jour à la suite du plan 
d’action MADA.

De plus, ce bénévolat s’est aussi manifesté au 
sein du conseil d’administration du Centre 
d’action bénévole aux 4 vents de Waterloo, 
notamment par sa participation à la popote 
roulante et à bien d’autres formes de services 
offerts par cet organisme.

Finalement, son engagement l’a également 
amené à siéger au comité consultatif 
d’urbanisme de la Municipalité.

Son implication a permis l’amélioration de la 
qualité de vie de la population sheffordoise et 
le conseil municipal tient à le remercier pour 
cet apport si généreux.

Préoccupée par l’appui aux aînés et aux familles voulant demeurer à Shefford, la 
Municipalité désire favoriser les souhaits exprimés tant dans sa Politique MADA que 
dans sa politique familiale en diversifiant ses modes d’habitation. Un groupe de travail 
a mis en lumière une nouvelle forme d’habitation, soit une coopérative de propriétaires.

À la suite d’une rencontre d’information l’automne dernier, un groupe d’aînés a 
cheminé pour définir ce type de projet en vérifiant les possibilités et les exigences tant 
provinciales que municipales, et ce, accompagné par le Groupe d’animation populaire 
en habitation de Saint-Hyacinthe. Pour diverses raisons, le groupe s’est dissous au cours 
du mois de mars dernier. Cependant, les conclusions de leurs réflexions pourraient 
alimenter un nouveau groupe de travail.

Avis aux intéressés
La Municipalité lance d’ailleurs un appel aux citoyens souhaitant s’impliquer pour 
former un nouveau groupe multigénérationnel, afin d’avoir une représentativité de 

Hommage à un bénévole
aux engagements variés

La Municipalité du Canton de Shefford est fière de vous informer que le Sheffordois, 
M. André Bélisle a reçu la médaille du Lieutenant-gouverneur pour les aînés, le 28 
avril dernier, lors d’une cérémonie officielle à Longueuil.

M. Bélisle a à cœur le sort des aînés et particulièrement ceux qui résident dans la 
Municipalité du Canton de Shefford. Il souhaite que les gens qui choisissent de venir 
s’établir à Shefford au début de 
leur retraite puissent y demeurer 
le plus longtemps possible en 
étant actifs et impliqués dans 
leur environnement. 

Ce dernier s’est vu remettre cet 
honneur pour son engagement 
et son implication au sein de 
la communauté sheffordoise à 
l’origine d’un fort sentiment 
d’appartenance. M. Bélisle a 
su démontrer au fil des ans que 
son action bénévole auprès des 
aînés était considérable.

Une coopérative d’habitation de propriétaires :
        un avenir à redéfinir…par : Johanne Boisvert, conseillère municipale

la population sheffordoise. Vous êtes intéressé ? Il suffit d’avoir la volonté de définir 
ensemble, jeunes et moins jeunes, un tel projet.

Si vous désirez faire partie de cette initiative citoyenne, veuillez transmettre d’ici le 30 
juin 2019 vos coordonnées à : communications@cantonshefford.qc.ca

Pour de plus amples informations sur ce type de projet, vous pouvez communiquer 
avec madame Johanne Boisvert à : boisvert.johanne@cantonshefford.qc.ca

Une fois les candidatures reçues, un responsable sera nommé pour sélectionner les 
membres du nouveau groupe de travail. Le responsable aura aussi pour mandat de faire 
le lien avec les différentes instances. 

Sachez que la Municipalité agira en soutien au groupe de citoyens dans l’éventualité où 
ce projet verrait le jour.

M. Benoît Vigneau a été nommé bénévole 
de l’année 2019 pour son implication au 
sein de la communauté sheffordoise.

M. André Bélisle a reçu la médaille du Lieutenant-
gouverneur pour les aînés.

André Bélisle reçoit la 
médaille du Lieutenant-

gouverneur pour les aînés
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Vivat (Bravo)

Salle comble lors du lancement du livre 
de Ginette Moreau 

Près de 75 personnes ont assisté au 
lancement du livre jeunesse de Ginette 
Moreau qui s’est déroulé le samedi 
13 avril dernier dans la salle de l’hôtel 
de ville de Waterloo. Ce lancement a 
d’ailleurs pris les allures d’une expérience 
multisensorielle puisque des objets et 
accessoires de la culture autochtone, des 
aquarelles tirées des images du livre et 
un montage photos relatant l’expédition 
qui a inspiré la trame narrative du 
livre ont agrémenté l’ambiance de cet 
événement culturel qui fut fort prisé 
par les personnes présentes qui se sont 
déplacées pour l’occasion. 

Rencontrée au terme du lancement, 
la nouvelle auteure jeunesse rayonnait de bonheur. « Je flotte complètement sur un 
nuage. Avec la belle journée qu’il fait à l’extérieur, je me demandais si les gens allaient 
venir à mon lancement ou s’ils allaient en profiter pour passer la journée à l’extérieur. 
Quinze minutes avant le début du lancement, il y a environ 15 personnes dans la salle et je 
me demandais si les gens qui m’avaient dit qu’ils allaient venir allaient être présents. Puis 
quelques minutes avant l’heure prévue, les gens ont commencé à entrer à pleine porte et la 
salle s’est emplie. Je suis vraiment contente puisque les gens qui étaient présents provenaient 
de différents milieux », a-t-elle fait observer le sourire aux lèvres. 

Une activité pour les enfants très appréciée 
Plusieurs moments forts ont retenu l’attention pendant ce temps et se sont avérés 
être un véritable succès. Ce fut notamment le cas lorsque l’auteure jeunesse a fait 

par : Jonathan Archambault une activité lors de laquelle elle a demandé à des enfants présents dans la salle de 
parler de leur peluche préférée. « J’ai trouvé ça génial puisque ça transmet d’une belle 
façon l’intérêt de la littérature jeunesse aux enfants. Ma fille Elena a vraiment aimé venir 
présenter sa peluche et créer son histoire. Ça a permis à ma fille de faire une introspection 
pour constater à quel point sa peluche est importante pour elle et ce qu’elle lui apporte », 
a fait valoir la Sherbrookoise Majorie Picard qui a assisté au lancement avec sa fille.

D’ailleurs, parlant de peluche, l’auteure Ginette Moreau avait apporté au lancement 
la véritable peluche qui a donné naissance au récit au cours duquel une chaîne de 
solidarité s’est formée pour que la peluche soit retournée à son jeune propriétaire 
après une escalade de 500 km. « J’ai trouvé ça incroyable qu’elle avait encore la peluche 
originelle puisque souvent les peluches préférées finissent par disparaître, mais tu vois que 
la peluche a du vécu », a souligné Caroline Martel en compagnie de sa fille Mélissandre 
Hamel. 

Un livre traduit en deux langues 
Un autre aspect qui a été très apprécié au sujet du livre fut la traduction du texte du 
récit en langue inuite. « Je trouve ça vraiment intéressant puisque c’est une richesse de 
voir ce qu’est la langue des autochtones. C’est une façon de faire perdurer les traditions. Ça 
donne aussi la chance aux gens qui sont à l’origine de l’histoire d’avoir accès au livre », a 
précisé la poétesse Judith Petit, qui a lu notamment des poèmes autochtones lors de la 
cérémonie de lancement.

Il est toujours possible 
pour les personnes qui ont 
manqué le lancement de 
le visionner en se rendant 
sur la page Facebook 
de l’auteure puisqu’une 
captation vidéo a été 
faite lors de l’événement. 
Depuis ce lancement, les 
bonnes nouvelles n’ont 
pas cessé de s’accumuler 
pour l’auteure jeunesse 
puisqu’elle fait mainte-
nant partie des écrivaines 
reconnues par le Conseil 
des arts du Canada. 

Gagnante du dessin 
de Pâques

Félicitations à Carolanne Goulet de Waterloo, 7 ans. Le dessin est affiché à la biblio-
thèque de Waterloo. Merci au Journal Panorama pour les cadeaux et à la Bibliothèque 
de Waterloo d’avoir donné un livre. Un gros merci à tous ceux qui ont participé.
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L’aventure

Virginie
Fortin

AMAHORO
Amahoro, un si beau mot en kinyarwanda qui signifie paix. On l’entend régulièrement en 
sillonnant les collines du Rwanda; il est utilisé abondamment par ce peuple résilient face 
au drame qui s’est déroulé à travers ces magnifiques paysages il y a 25 ans. Alors que je 
n’avais qu’un an, ce petit pays d’Afrique centrale (à peine plus grand que la moitié de la 
Nouvelle-Écosse) a connu un épisode sanglant inimaginable. Le génocide de 1994 date 
maintenant d’un quart de siècle donc, le 6 avril dernier, 100 jours de commémoration 
ont débuté en l’honneur des 800 000 victimes, mais aussi pour s’assurer de ne jamais 
répéter ces erreurs.  

C’est un sujet que je n’avais jamais osé aborder dans mes chroniques principalement 
à cause de sa lourdeur, certes, mais aussi à cause de sa complexité dans laquelle je 
m’égarais. À l’occasion de ces 100 jours de commémoration, je fais un petit bout de 
chemin pour la cause jusqu’au confort de votre domicile afin que nous n’oublions jamais 
ces événements, mais surtout que personne n’est à l’abri de la manipulation des médias 
et de l’entrainement d’une foule. Alors voici, en toute humilité, les réflexions d’une jeune 
femme fascinée (et effrayée) par les mécanismes mis en place pour générer une telle haine. 

J’ai passé un été 2014 inoubliable et paisible au pays des mille collines et, depuis mon 
retour, j’essaie de comprendre comment. Comment réussit-on à convaincre une femme 
de tuer ses propres enfants? Comment un homme bon peut-il soudainement abattre ses 
voisins? Comment un prêtre peut-il ouvrir ses portes aux assassins afin de décimer tous 
les fidèles réfugiés dans son église? 

Il faut savoir que ça ne s’est pas fait du jour au lendemain; des actions calculées ont 
été mises en place des mois, voire des années avant l’attentat. Pour ceux qui ne sont pas 
familiers avec les événements, en voici un très bref résumé : 

Le Rwanda était autrefois divisé en deux grandes ethnies : Les Hutus, physiquement 
plus petits et les Tutsis avaient des traits élancés. Comme la différence a toujours été une 
source de conflit, les relations étaient tendues depuis plusieurs décennies entre les élites, 
même si, dans les villages, les deux ethnies se côtoyaient et se mariaient abondamment 
ensemble. Sous la tutelle belge, les Tutsis sont devenus les dirigeants par excellence alors 
que les Hutus étaient en général peu éduqués. Des Hutus sont parvenus à prendre le 
pouvoir et, graduellement, à exiler leurs ennemis tout en creusant le fossé qui les séparait. 
Un soir, un avion s’est écrasé à 100 mètres de la maison du président du Rwanda, un 
Hutu causant la mort de ce dernier. Les auteurs du meurtre sont encore inconnus, mais 
cette action calculée a été mise sur le dos des Tutsis et, au lendemain matin, le plan 
d’extermination était en branle. Comme la peur et la haine avaient été préalablement 
installées dans la tête des Hutus, certains ont pris les armes sans hésiter. D’autres, plus 
réticents, ont fini par se faire entraîner par la foule. De toute façon, tout le monde le 
faisait non? Et les dirigeants les assuraient que c’était leur devoir.  

La radio scandait « abattons les grands arbres (Tutsis) ». En 100 jours, entre 800 000 et 
1 million de rwandais, majoritairement Tutsis, ont été exterminés dans des circonstances 
atroces par leurs amis, leurs voisins, etc. 6 morts par minutes. Pendant 100 jours. 

Le phénomène est connu, l’effet de la foule est puissant. Ce n’est pas par hasard 
que de bons citoyens se sont retrouvés à fracasser les vitrines du centre-ville de Montréal 
après la victoire des Glorieux en 1993. Poussé par l’émotion, n’importe qui peut faire 
des choses insensées. N’importe qui. Alors, imaginons une population crédule, qui ne 
raisonne pas par elle-même et qui nourrit sa haine à coup de faussetés inventées pour 
faire peur. Un simple déclencheur suffit pour commettre le pire. Ai-je besoin de parler 
des juifs et des Allemands qui sont passés par le même long processus?

Vous comprendrez pourquoi j’ai peur à chaque fois que je vois passer une fausse 
nouvelle haineuse sur Facebook.  J’ai peur quand je vois des gens de mon entourage 
mettre leur jugement sur la tablette, se gaver de préjugés, se fermer à l’autre et avoir peur 
de gens pas si différents au final alors qu’eux-mêmes sont accueillants. Outrepassons les 
titres d’articles scandaleux que les médias créent pour générer des clics. Nous sommes leur 
source de financement et il se trouve que cette technique est très payante. Un tel désastre 
ne se prépare pas en une nuit, ce sont des années de manipulation et de désinformation. 
Raisonnons par nous-mêmes, ne soyons pas crédules. 

25 ans plus tard au Rwanda, les ethnies ne sont plus dévoilées, ils rebâtissent leur 
pays ensemble, la tête haute, et marchent main dans la main chaque année avec des 
banderoles sur lesquelles est écrit « never again ».

Amahoro

Le 15 juin prochain, à compter de 9 h, l’Association des Pompiers volontaires de 
Waterloo et le Club des Lions de Cowansville vous invitent à la deuxième édition de la 
compétition amicale Joseph Gallagher sur le terrain de l’aréna Jacques-Chagnon 
à Waterloo.

Cette compétition de pompiers à laquelle prendront part jusqu’à 11 équipes 
comprendra des épreuves amicales et remplies de rebondissements.

Seront aussi exposés les équipements de plusieurs organismes communautaires et 
leurs services offerts.  Pour les tout-petits, il y aura un parcours de la relève où ils 
pourront eux aussi compétitionner entre eux et jouer au pompier, s’amuser dans les 
jeux gonflables, prendre des photos avec notre mascotte Burny le castor et explorer les 
différents camions de pompier qui seront exposés au cours de la journée.

Évidemment, une journée familiale comme celle-ci rime avec pique-nique. Pour la 
modique somme de 5$, vous aurez la possibilité de choisir 5 items sur le menu offert 
par la cantine du Club des Lions de Cowansville: hot-dogs, croustilles, pop corn et 
rafraîchissements sont au menu.

Cette journée a pour but de nous rassembler et avoir du plaisir en famille, entre amis 
et voisins. Avec les profits de la cantine, le Club des Lions de Cowansville fournira sans 
frais des avertisseurs de fumée aux services incendie ayant participé à la compétition 
afin qu’ils les remettent à ceux qui sont dans le besoin.

C’est un rendez-vous ! L’Association des Pompiers volontaires de Waterloo et le Club 
des Lions de Cowansville vous attendent en grand nombre.

Pour info communiquez avec Dominic Mayer 450 539-2282 ext. 316

COMPÉTITION AMICALE 
JOSEPH GALLAGHER
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Résultat du Coup de Coeur
Sur la photo de gauche à droite : Mona Gauthier présidente, la gagnante Lucie Che-
nevert, prix Coup de Cœur et Nicole Cloutier, trésorière

L’exposition annuelle des Peintres Unis fut encore un succès.

Le prix Coup de Coeur du public a été remis à l’artiste Lucie Chenevert.
Pour le prix remis aux visiteurs, l’heureuse élue est, Mme Lucie Vallée, de Waterloo.

Peintres Unis de Waterloo
C’est avec plaisir que nous terminons 
l’année sous le thème ‘‘Le Temps des 
Lilas’’ qui avait lieu le 7 mai 2019.

Nous avons reçu pour cette année 1219 
participants pour l’activité de la danse 
en ligne qui nous permet de faire un 
peu d’exercice tout en nous amusant et 
en fraternisant au son de la musique.  
Tout cela gratuitement! Un merci spé-
cial au CAB aux 4 Vents et à la Légion 
Royale Canadienne filiale 77 Branch 
Shefford de contribuer à la réalisation 
de cette activité. Nous serons de retour 
le 17 septembre 2019. 

Bonnes vacances estivales à tous et profi-
tez des bons moments passés en famille et 
entre amis.

Merci à Jocelyne & Claude Vallée pour 
cette belle activité.

Les Joyeux Copains
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Cécile
Lachapelle
thérapeute

Bavardage
ou

commérage
Le bavardage, c’est l’action de parler abondamment. C’est parler de tout et de rien, 
discuter, échanger. Ça qualifie aussi quelqu’un qui peut parler beaucoup et sans arrêt. 
C’est une façon de s’exprimer. Ça se passe habituellement ainsi lors de rassemblement. 
On jase de choses anodines, on placote et blablabla…. et il n’y aura pas de conséquences 
graves et négatives.

Le commérage, c’est autre chose. C’est passer des commentaires négatifs sur une 
personne selon ce qu’elle est et sur ses valeurs, c’est laisser planer un sous-entendu, dire 
plus de mal que de bien sans se soucier des conséquences que cela peut causer. C’est 
faire des critiques négatives, avoir des propos malveillants, râler, dire des ragots souvent 
non fondés, partir des rumeurs. Le commérage est souvent accompagné de calomnie et 
de médisance. C’est répéter à sa façon ce qu’on a entendu ou  imaginé. Le commérage 
se répand et s’amplifie au fur et à mesure qu’il est répété et peut nuire à la réputation de 
la personne, car on sait bien que les commères «parce que c’est ainsi qu’on appelle ceux 
et celles qui font du commérage» se plaisent à propager ce qu’ils (elles) ont entendu. Ils 
(elles) ne prennent pas le temps de vérifier leur source et ne se soucient pas du tort qu’ils 
(elles) peuvent causer.

Dans le commérage il y a presque toujours du ralliement, ce qui veut dire que chaque 
personne présente apportera son grain de sel et s’exprimera, ce qui aura pour conséquences 
que ce qui, au départ, était quelque chose de minime deviendra énorme. Le commérage 
n’est pas constructif. Il ne sert qu’à rabaisser, détruire la réputation. Ce sont souvent de 
fausses vérités qui ne servent qu’à nuire, ou à se venger. L’autre dérange parce qu’il est 
différent, parce qu’il ne pense pas comme nous. L’autre dérange parce que ses croyances 
ne sont pas les miennes. L’autre dérange parce qu’il est lui. L’autre me dérange pourquoi ?
On dit que ce que vous n’aimez pas chez une personne, c’est ce que vous avez en vous 
que vous ne voulez pas voir. Dure phrase à analyser, pour tous, moi y compris.

Légalement, dans les cas extrêmes, la diffamation peut être poursuivie en cour lorsqu’elle 
contient une menace quelconque ou qu’elle nuit à la réputation d’une personne. Toute 
personne est responsable de ce qu’elle dit et quelquefois, il vaut mieux retenir sa langue 
et garder le silence que de dire n’importe quoi. Nous sommes les paroles que nous 
prononçons. Tout le monde a le droit de s’exprimer, de dire ce qu’il pense «même ceux 
qui ne pensent pas comme nous», mais encore faut-il le dire adéquatement. Certains 
choisissent l’arrogance, l’intimidation, le commérage pour le faire, d’autres choisissent 
de réfléchir avant de parler. Beaucoup sont là pour dire, mais peu sont là pour faire. «Je 
refuse de parler et juger pour les vies que je n’ai pas eues.» Dany Laferrière.

Le 12 mai dernier, au sous-sol de la 
paroisse St-Bernardin de Waterloo avait 

lieu le déjeuner de la Fête des Mère offert par la Légion des Chevaliers de Colomb 
(Conseil 2077) avec la présence de M. Pierre Breton, député de la circonscription de 
Shefford et membre du parlement canadien.

Celui-ci, bien entouré de M. Louis Bellemare, marguillier de la paroisse, des membres 
de la Fabrique de la paroisse, M. André Bélanger,  président de la fabrique de la paroisse 
de St-Bernardin, M. Stephen Sullivan, Grand Chevalier de la Légion et M. Jean-Marie 
Lachapelle, maire de Waterloo, avait une très bonne nouvelle pour le centre paroissial 
soit une aide financière totalisant 8 418 $. Cette somme permettra le remplacement 
de 3 fenêtres du centre afin que les organismes le fréquentant puissent maintenir leurs 
activités d’animation culturelle, sociale et de loisirs pour les aînés dans un milieu plus 
sain.

Le gouvernement du Canada a créé un programme intitulé Nouveaux Horizons dans 
lequel M. Breton a su faire valoir que la population de Waterloo et celles de ses envi-
rons faisaient grandement preuve d’organisation pour toutes sortes d’activités com-
munautaires auprès de leurs aînés mais que leur principal local, soit le sous-sol de 
l’Église, nécessitait quelques améliorations au niveau de la fenestration.

Il est nécessaire de faire en sorte que nos aînés participent à des activités dans un milieu 
qui répond à leurs besoins et tirent parti de leurs ressources et expériences collectives 
en favorisant leur participation; c’est le meilleur moyen d’améliorer un mode de vie 
actif, à l’élargissement de leur réseau social et l’apprentissage de nouvelles expériences 
pour mieux traverser le temps face aux différents défis de notre société.

Merci M. Pierre Breton et la fabrique comptera sur votre soutien l’an prochain pour 
les 3 autres fenêtres!

BONNE NOUVELLE POUR LA 
FABRIQUE DE LA PAROISSE 

SAINT-BERNARDIN
par : Ginette Lesage

De gauche à droite: Stephen Sullivan, grand chevalier, Alain Mitchell, curé et Louis 
Bellemare, marguillier.

souper-spaghetti
Le souper-spaghetti des Chevaliers de Colomb du 13 avril a permis de remettre
4 000 $ à la Fabrique St-Bernardin afin de remplacer des vieilles fenêtres du Centre 
paroissial.



Le Bureau d’accueil touristique a ouvert ses portes le vendredi 17 mai. Notre équipe 
sera présente sur place et partout en ville, jusqu’au 14 octobre, pour répondre à toutes 
vos questions et vous faire découvrir ou redécouvrir notre belle ville.

La Ville de Waterloo est le point de 
convergence de trois pistes cyclables 
majeures, dont L’Estriade, La Campa-
gnarde et La Montagnarde. La munici-
palité a été certifiée Vélo sympathique 
- bronze l’an dernier. Venez découvrir 
les charmes du lac Waterloo et de la 
rivière Yamaska à proximité du centre-
ville, ainsi que les mille et un trésors 
du Coeur villageois. Tout cela, en pro-
fitant du riche héritage ferroviaire et 

anglo-saxon et de la multitude d’événements et 
d’activités de plein air, de loisirs, d’art et de culture.

Le Bureau d’accueil touristique a pignon sur la rue 
Foster, la route 112, et il est situé à deux pas du 
parc Denise-Lauzière où se déploie une magnifique 
chambre du musée à ciel ouvert Artria présentant 

des oeuvres d’art géantes. Les services 
suivants y sont également offerts 
tout l’été : terrasse et espace pique-
nique, jeu d’échecs géant, borne de 
recharge pour véhicule électrique, 
borne de recharge pour vélos élec-
triques, borne de réparation de vélo, 
location de terrains et d’équipe-
ments de tennis. Notre expertise sera 
à votre service pour vous conseiller 
lors de votre séjour.

Horaire du Bureau d’accueil touristique
Du 17 mai au 20 juin, du vendredi au dimanche & fériés, de 9 h à 17 h
Du 21 juin au 2 septembre, tous les jours, de 9 h à 17 h
Du 3 septembre au 14 octobre, du vendredi au dimanche & fériés, de 9 h à 17 h
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Ville de Waterloo

OUVERTURE 
DU BUREAU 

D’ACCUEIL TOURISTIQUE 
DE WATERLOO
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Transport adapté pour nous inc. est un organisme sans but lucratif qui a comme mandat le 
transport de personnes handicapées. Nous offrons nos services à la population de la région 
depuis 1989. 

Cette histoire a débuté en 1986 avec un projet parrainé par le Centre d’action bénévole 
de Waterloo. Croyant au besoin du transport pour personnes handicapées dans la région, 
un comité, formé de parents d’enfants handicapés et présidé par Mme Thérèse Fontaine 
(présidente actuelle), a convaincu le Ministère des Transports du Québec et les municipalités 
environnantes de la faisabilité du projet. C’est ainsi qu’est né, trois années plus tard en 
1989, notre service de transport adapté.

Je me rappelle la journée d’ouverture, le 28 mai 1989. Sans expérience et pleine de bonne 
volonté, j’avais donné la feuille de route à notre chauffeur de minibus. Il n’y avait que 
deux personnes à transporter cette journée-là! Il s’agissait de Mme Gertrude Boisvert de la 
résidence Santé Courville à Waterloo et M. Isidore Poirier de Bondville. À l’époque nous 
avions deux chauffeurs qui se partageaient la tâche soit feu Mme Rollande Dufresne de 
Knowlton et M. Danny Wigger de Warden.

Cette année-là, nous avions fait 4 783 déplacements! L’année suivante, nous en comptions 
13 000. Ces dernières années, nous effectuons une moyenne de 30  000 déplacements. 
Depuis le tout début, nous desservons les municipalités de Waterloo, Shefford, Ville de 
Lac Brome, Brome, Warden, St-Joachim, Stukely-Sud et St-Étienne-de-Bolton et Village 
de Brome. 
 
Nous avons utilisé plusieurs années des minibus pour effectuer les transports, mais depuis 
maintenant 9 ans, tous nos déplacements se font exclusivement par minifourgonnettes taxis 
et par taxis accessibles pour les personnes se déplaçant en fauteuils roulants. Les taxis sont 
des véhicules beaucoup plus confortables pour les usagers et plus adéquats pour se déplacer 
dans les routes de campagnes.

Aujourd’hui, 30 ans plus tard, Transport adapté pour nous inc., est devenu un service 
indispensable pour tous les citoyens de la région. La population vieillissante, le besoin des 
gens de maintenir un rythme de vie actif, une liberté de déplacement et ce malgré leur 
handicap rendent notre service indispensable au maintien de l’autonomie des gens de chez 
nous. De plus avec le maintien à domicile de plus en plus répandu il permet d’alléger la 
tâche des aidants et contrer leur isolement. 

Transport adapté pour nous inc. est un service de transport en commun « porte à porte » 
qui, comme son nom l’indique, est adapté aux besoins des personnes à mobilité réduite. 
Tous les chauffeurs au service de notre organisme ont obtenu une formation spécifique à 
ce genre de clientèle à l’image de notre organisme, ils sont d’un grand professionnalisme et 
offrent un service courtois et très personnalisé. 

Transport adapté pour nous inc.

30e anniversaire du Transport 
adapté pour nous inc.

Toutes personnes, répondant aux critères d’admissibilité du transport adapté, peuvent 
utiliser nos services. Pour ce faire, la personne intéressée doit compléter une demande 
d’admission, disponible au bureau du transport adapté ou par l’entremise de notre site 
web : www.tapournous.ca 

Une fois admis, les usagers peuvent utiliser nos services pour différents types de déplacements 
soit pour des raisons de travail, médical (cliniques, hôpitaux de la région), loisir (société 
alzheimer, activités pour personnes ayant un handicap intellectuel, visite d’amis, magasinage, 
restaurant etc) ou pour les études. Tous ces déplacements sont possibles sur l’ensemble des 
neuf (9) municipalités desservies mais également vers Granby et Cowansville et Sutton. Il 
est également possible de se diriger vers Sherbrooke et Magog pour des raisons médicales. 

Les heures de service sont du lundi au samedi de 7 h à 22 h et le dimanche de 9 h à 17 h. 
Les gens doivent réserver leur transport avant midi le jour ouvrable précédent.

Nos bureaux sont situés au 5401 rue Foster à Waterloo et sont ouverts du lundi au vendredi 
de 9 h à 16 h. Il est possible de nous rejoindre en téléphonant au 450 539-4711 ou au 
numéro sans frais 1 877 439-4711. 

Les tarifs sont très abordables (3 $ pour un déplacement sur le territoire des neuf (9) 
municipalités citées plus haut, 6 $ vers Granby, Cowansville et Sutton, 7,85 $ vers Magog et 
32 $ pour Sherbrooke). Des livrets de 10 coupons de 3 $ sont disponibles au coût de 27 $.

POUR LES AMATEURS DE STATISTIQUES :
Le mode de financement d’un service de transport adapté se détaille comme suit  : 65% 
provient du Ministère des Transports du Québec, 20% des municipalités desservies et 15% 
des revenus d’usagers.

À ses débuts en 1989 le budget d’opération était de 91000 $ avec un seul minibus adapté. 
43 personnes étaient admises et un total de 4783 déplacements avait été effectué durant 
cette année.

30 ans plus tard nous avons 235 personnes admises et exploitons un budget annuel de 
500000 $. De plus, nous avons effectué un total de 29 800 déplacements durant l’année 
2018. 

TRANSPORT COLLECTIF :
Depuis janvier 2007, la MRC de la Haute-Yamaska a mandaté notre organisme pour gérer 
le Transport collectif, service qui est offert pour tous les citoyens de la MRC sans restriction 
d’âge ou de mobilité. Du lundi au samedi des véhicules partent de Waterloo en avant-midi, 
sillonnent le Canton de Shefford pour se rendre à Granby. Le retour s’effectue également à 
toutes heures de la journée.

Cette formule gagnante a permis d’effectuer 12300 déplacements en 2018. Pour plus 
d’informations sur les tarifs et horaire du transport collectif visiter le site web  : www.
mrchaute-yamaska.ca. Pour promouvoir ce service, le 15 de chaque mois c’est gratuit! 
Informez-vous 450 539-4515.

par : Manon Bessette, Directrice générale, Transport adapté pour nous inc.

À gauche : Manon Bessette, directrice générale, à droite : 
Mélodie Santerre, répartitrice

Mme France Provost de Waterloo. « Tout le personnel 
est gentil et courtois. Les chauffeurs sont très attentionnés 
à notre handicap. Le transport adapté me permet de parti-
ciper régulièrement à diverses activités et visiter mes petits 
enfants ».

Mme Johanne Grégoire de Waterloo. « Je peux garder 
mon autonomie et me déplacer à Granby comme je le veux. 
C’est un service indispensable pour moi! »



Panorama JUIN 2019 • page 12

Tam Tam

FADOQ Club Waterloo
Salle communautaire St-Bernardin (local 103)

Activités  pour le mois de JUIN 2019 :

CHEVALIERS DE COLOMB
DE WATERLOO - 1919-2019

Le cercle de fermières
se démarque!!

Église St-Bernardin, 5005, Foster, Waterloo
Église St-Joachim, 655, rue Principale, St-Joachim

L’unité pastorale
vous informe…

St-Bernardin et St-Joachim

« Je suis monté au sommet des montagnes (…) atteindre son plus haut 
refuge, son parc forestier. »                                                   (Esaïe 37, 24)

Le temps des vacances nous permet de découvrir les plus beaux coins du 
pays. Et pourquoi ne pas profiter pleinement de la saison chaude pour visiter 

nos jardins d’Éden d’Amérique : les parcs 
nationaux.

« Les paysages à couper le souffle et le milieu 
naturel inspirant des parcs nationaux offrent 
un décor idéal pour communier avec la 
nature, apprendre à la connaître, l’apprécier, 

la respecter et s’engager à la protéger. (site Web de Parcs Canada) » — Parcs 
Canada : www.pc.gc.ca

Mercredi, le 5  : Souper des vacances accompagné de la 
musique de M. Jacques Therrien à 17 h 30.
Coût du billet : 30 $. Apportez votre boisson

Jeudi, le 20 : Déjeuner à l’Express, à 9 h
Parc Wilfrid-Hémond : Pétanque du lundi au jeudi à 13 h 30
et vendredi soir à 18 h 30 (si la température le permet)

Dimanche, 9 juin le CFQ Waterloo soulignera <La Journée Mon-
diale du tricot>. De 10 h à 15 h à la Place du Centenaire, au centre-
ville de Waterloo, se tiendra une démonstration, initiation au tri-
cot. Des foulards seront confectionnés. Venez glisser les mailles avec 

nous: apportez votre tricot, venez ajouter votre talent à une œuvre collective, 
venez apprendre les rudiments de tricot. Aiguilles et laine seront fournis. Tous 
et toutes sont bienvenus, dimanche, 9 juin entre 10 h et 15 h. 

Les tricots confectionnés en cette occasion, seront remis lors de la Nuit des Sans 
Abris, qui se tient en octobre depuis 5 ans déjà, grâce à  la ville de Waterloo.

De plus, mardi 11 juin à 17 h aura lieu l’assemblée générale du Cercle de Fer-
mières Waterloo, au Restaurant Pizzeria Maurice.

Bienvenue à tous!

Marché aux puces
le 15 JUIN 2019 à la COOP de

St-Joachim-de-Shefford
Le prochain marché aux puces de la COOP de St-Joachim-

de-Shefford se tiendra le samedi 15 juin prochain, de 9 h à 15 h 30, au 2e 
étage la COOP, située au 645, rue Principale.

Attention! : Le magasin sera également ouvert le samedi 8 juin, jour de la 
vente de garage collective de St-Joachim.

Le marché aux puces se tient régulièrement le 3e samedi de chaque mois. Vous 
pouvez déposer vos dons, en bon état, en tout temps au dépanneur.

Contact : 450-539-0895, poste 3.

Pèlerinage à Notre-Dame-du-Cap – 11 juin
Pour la 38e année consécutive, un pèlerinage à Notre-
Dame-du-Cap aura lieu le mardi 11 juin.  Le départ se fera 
à 7 h dans le stationnement de l’aréna de Waterloo, et le 

retour est prévu vers 17 h 30. Le prix est de 33 $ ce qui n’inclut pas le dîner 
et les collations. Le transport est assuré par Bell-Horizon. Vous devez réserver 
et payer avant le mardi 4 juin au secrétariat de la paroisse. Bienvenue!

Bingo paroissial de St-Bernardin – 15 juin
La dernière soirée de bingo de l’année se tiendra le samedi 15 juin de 19 h à 22 
h (ouverture à 18 h) à la Salle communautaire du Centre paroissial en entrant 
par la porte arrière. Le livret de 10 tours à 9 faces chacun est au prix de 11$, et 
il sera possible d’acheter pour 5 $ supplémentaire, 2 tours spéciaux et le gros 
lot. Les gagnants se mériteront 50 $ par tour régulier, 100 $ par tour spécial et 
le gros lot sera de 650 $ minimum. Prochaine date: 28 septembre (arrêté pour 
l’été). Pour 18 ans et plus. 

Bienvenue à tous! La Fabrique de la Paroisse de St-Bernardin : lic201606020061-01

Fort Boyard familial- 15 juin 2019
Vous êtes invités en famille, des grands-parents aux tout petits à former une 
équipe pour participer à Fort Boyard familial qui aura lieu le samedi 15 juin à 
la Maison de Spiritualité des Trinitaires à Granby. Nous pourrons y découvrir 
la splendeur de ce lieu en répondant à quelques énigmes portant sur la foi 
et le charisme trinitaire, et en relevant quelques défis d’habiletés physiques.  
Il n’y aura pas de perdants, mais que des gagnants. Cette activité débutera 
par un dîner hot-dog gratuit pour ceux et celles qui le désirent. L’entrée est 
gratuite, mais l’inscription obligatoire. Plusieurs surprises sur place. Pour 
information ou inscription, contacter Danielle Larouche au secrétariat
450 539-1888 poste 228).

La Taverne du Bon-Dieu – 21 juin
Venez jaser avec nous, les Cœurs vaillants, le vendredi 21 juin à 19 h, 
et apportez vos consommations et grignotines à la salle Esperanza de
St-Joachim. Micheline Beauregard Dalpé, responsable.

MESSE DE LA ST-JEAN-BAPTISTE
Venez célébrer la messe de la Saint-Jean-Baptiste avec nous, le lundi 24 juin 
à 10 h à l’église Saint-Bernardin. Bienvenue à tous!

Le secrétariat sera FERMÉ les lundis 24 juin et 1er  juillet.

INSCRIPTIONS  2019-2020 - Parcours de catéchèse et d’Éveil à la foi
Vous avez fait baptiser votre enfant, désirez poursuivre cet engagement et lui 
faire découvrir le projet d’amour que Dieu a pour elle ou pour lui ? Nous 
pouvons vous aider dans ce projet! Téléphonez-nous dès que possible!

Que faire de vos dons durant l’été?
Le P’tit Coup d’pouce et le Comptoir familial étant fermés pour la durée de 
l’été, nous n’acceptons aucun don. 
Nous vous référons à SOS Dépannage Moisson Granby : 327 rue Matton, 
450 378-0221 
Où consulter cette adresse Internet :
http://www.gasph-y.net/ougrave-deacuteposer-vos-dons.html

BRUNCH DE LA FÊTE DES MÈRES: Quelques 224 personnes 
ont accepté notre invitation au brunch de dimanche le 12 mai dernier. Des remer-
ciements sincères pour votre présence en si grand nombre. Ce fut notre dernier 
brunch mensuel de l’année 2018-2019. Le prochain  brunch mensuel de l’année 
du  Centenaire des Chevaliers aura lieu dimanche le 8 septembre prochain.

SOUPER-SPAGHETTI: Remerciements aussi aux 225 détenteurs de billets 
pour le souper au profit de la Paroisse St-Bernardin  le 13 avril dernier, organisé 
par les Chevaliers. Un montant de 4 000.00$ a ainsi pu être remis à la Fabrique, 
lequel servira au remplacement des fenêtres vétustes du Centre paroissial.

RECTIFICATIF: Veuillez noter que lors des dernières parutions, une erreur s’est 
glissée quant au prix des brunchs pour les personnes de 13 ans et plus: le prix est 
de 8 $ par personne et non pas 10 $.
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Activités Jeunesses et Loisirs de Saint-Joachim organise de nouveau cette année

le samedi 8 juin prochain
une grande collecte de bouteilles et de canettes consignées

Conservez à la maison les bouteilles et les canettes
jusqu’au 8 juin et venez les porter à la

Salle des loisirs de 9 h à 12 h
Vous avez une énorme quantité?

Appelez-nous : Lise Ferland, reponsable des Loisirs : 450 539-3201

Samedi 8 juin 2019 de 8 h 30 à 16 h
Dans le cadre de la Fête des Voisins,

c’est une belle occasion de mieux se connaître
Dans le stationnement de l’Église

de Saint-Joachim-de-Shefford
Vous êtes invités, comme citoyen de Saint-Joachim-de-Shefford,
à vous inscrire (sans frais) si vous désirez avoir un emplacement

afin de vendre vos biens.
Vous devez apporter vos tables et vos abris selon vos besoins.

Inscription avant le 1er juin
Contacter : Anne Marie au 450 539-0535 ou maicomparot@yahoo.ca
En cas de pluie, l’activité est remise à dimanche

*La Fabrique de Saint-Joachim-de-Shefford est un partenaire essentiel à l’événement*

GRANDE VENTE
DE

GARAGE



C’est le 10 mai dernier que la Troupe de théâtre parascolaire Wilfrid-Léger a 
présenté, devant toute l’école réunie à la place publique, sa production théâtrale 
annuelle. 

Depuis maintenant plus de 20 ans, «la Troupe» permet aux amateurs de théâtre de 
participer à l’élaboration d’un projet d’envergure, soit la réalisation d’une pièce de 
théâtre complète, à travers un processus de création s’approchant de ce qui se fait en 
milieu professionnel. Les élèves ont en effet la chance de participer à la mise en scène, 
à l’élaboration des costumes, des décors et des éclairages, ce qui permet assurément de 
mousser leur créativité au maximum! 
 
La Troupe, c’est comme une famille, en quelque sorte. La création d’un esprit familial 
est une des particularités d’une troupe de théâtre. C’est par cette complicité et ces par-
tages de sentiments et d’expériences que se forge une expérience riche, tant culturelle-
ment qu’artistiquement. Sur le plan personnel aussi, les élèves qui participent au projet 
se sentent chaque année grandir dans ce projet. Ils ressortent de l’aventure heureux et 
fiers d’eux; ils sont remplis intérieurement du sentiment d’accomplissement!
 
C’est une tradition chaque année, nous l’avons dit plus haut, que toute l’école assiste 
à ces représentations en journée. Ils sont tous conviés à la place publique, la moitié 
le matin et l’autre l’après-midi, pour entendre et apprécier les talents de leurs pairs, 
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La page à Wilfrid

Les plus vieux élèves de l’école Wilfrid-Léger ont assisté, en compagnies des élèves 
d’autres écoles, à une représentation d’une scène d’accident afin de les conscientiser 
aux risques de la conduite sous influence.

Les élèves du deuxième cycle de l’école se sont déplacés à l’aréna de Farnham où avait 
lieu la représentation.  À l’intérieur, ils ont pu voir à l’œuvre les premiers répondants 
ainsi que les ambulanciers intervenir auprès d’une scène d’accident.  Ils ont pu aussi en 
apprendre davantage sur le travail des policiers lorsque les conducteurs des véhicules 
présentent des signes d’intoxication à l’alcool ou à d’autres substances prohibées.

À la suite de cette reconstitution d’une scène d’accident, plusieurs témoignages ont été 
livrés afin de bien faire comprendre aux jeunes les nombreux impacts que peuvent avoir 
de mauvaises décisions lorsqu’il est temps de prendre le volant.  Plusieurs larmes ont 
été versées lorsque la mère de Carinthe Boulanger, jeune femme décédée tragiquement 
dans un accident causé par un chauffard ivre, est venue expliquer le drame que sa 
famille a dû vivre.   

Il est certain qu’après avoir vécu cette activité de sensibilisation, les jeunes conducteurs 
sont beaucoup plus conscients qu’il faut avoir les idées claires pour conduire 
sécuritairement.

Les élèves ont pu voir le travail des premiers répondants et des ambulanciers lors d’un 
accident.

Plusieurs intervenants ont pris la parole afin de sensibiliser les jeunes aux conséquences 
de la conduite avec les facultés affaiblies.

Projet impact : une campagne de sensibilisation à la 
conduite avec facultés affaiblies

Les élèves ont pu voir le travail des premiers répondants et des ambulanciers lors d’un 
accident.

Plusieurs intervenants ont pris la parole afin de sensibiliser les jeunes aux conséquences de 
la conduite avec les facultés affaiblies.

Une scène de jeux d’ombres dans le cadre de la pièce. Les comédiens réunis sur scène À la fin de la pièce, les comédiens et comédiennes ont expliqué 
leur travail et ont répondu aux questions des élèves présents 
dans la salle.

Les parapluies mouillés : une présentation de la 
troupe de théâtre de Wilfrid-Léger

ces comédiens membres de la Troupe, répartis parmi les niveaux de secondaire 1 à 
secondaire 5. 
 
Les comédiens présentent donc à trois reprises leur pièce durant cette journée. Ce n’est 
pas une mince affaire! Arrivés tôt le matin, ils sont fébriles, ils ont le trac, puis voilà 
que la moitié de l’école se déplace pour les voir et les entendre. Ça leur procure une 
telle adrénaline! Quiconque n’a pas vécu l’expérience d’être sur scène ne peut pas com-
prendre le feeling que cela procure! La représentation se répète l’après-midi, puis en 
soirée, parents et amis se déplacent à l’école pour assister à la dernière représentation.
 
Cette année, la pièce qu’ils nous ont présentée s’intitulent « Les parapluies mouillés » 
et a été écrite par Martine Delerm. L’histoire se passe dans un monde futuriste, qui a 
perdu le goût de l’imaginaire et du désir. En effet, après la destruction massive d’une 
bonne partie de la planète, des survivants ont tenté de reconstituer une société, les 
Gris, dans laquelle les sentiments sont bannis. Agnès, une jeune fille joyeuse venue 
d’ailleurs, rend visite à un petit groupe de gens qui habitent un ancien théâtre aban-
donné. Agnès et son rêve de théâtre vont tout bouleverser, réveiller les regrets, les désirs 
enfouis. Un dilemme va se poser : faut-il choisir la mort pour conserver la vie ou choi-
sir la vie même si elle flirte avec la mort? La magie du théâtre résoudra le problème. 
Une malle pleine de costumes, l’envie de jouer la comédie et l’atmosphère quelque peu 
assombrie du début glissera vers la commedia dell’arte!
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De nouvelles 
saveurs à la 

popote roulante!
Des améliorations pour vos papilles!

Les repas de la popote roulante du Centre d’action bénévole aux 4 vents sont 
maintenant préparés par la cuisine du Métro Plouffe de Waterloo. Une entente a été 
conclue entre votre épicerie locale et votre Centre d’action bénévole. 

Un nouveau menu, de nouvelles saveurs et un service attentionné par nos bénévoles! 
La popote s’adresse aux personnes convalescentes, en perte d’autonomie ou vivant 
avec une maladie sévère. La popote est offerte au coût abordable de 6,25$ / repas 
incluant une entrée de soupe ou salade, un repas et un dessert. Les repas sont livrés 
chez vous par des bénévoles toujours souriants entre 11 h et 12 h les mardis, mercredis 
et jeudis de chaque semaine pour les résidents de Waterloo, Warden, Shefford et Saint-
Joachim-de-Shefford.

Goûtez la différence et tentez l’expérience de la popote roulante du Centre d’action 
bénévole aux 4 vents en appelant au 450 539-2395.

Horaire 
estival

(juillet et août)
Pour la saison estivale, du 28 juin au 30 août 2019 inclusivement, le Centre d’action 

bénévole aux 4 vents sera ouvert du lundi au jeudi de 8 h 30 à 16 h 30 (fermé de 12 h 

à 13 h) et le vendredi de 8 h 30 à 12 h.

La buanderie communautaire Le Mouscafin sera ouverte du lundi au jeudi de 8 h 30 

à 16 h sans interruption et le vendredi 

de 8 h 30 à 12 h. Retour aux heures 

d’ouverture régulières après la fête du 

Travail. 

Bonne saison estivale!

Bibliothèque publique Waterloo
650 de la Cour, Waterloo
Tél. : 450 539-2268

Les enfants qui s’inscrivent au club de lecture 
d’été TD à la bibliothèque reçoivent une trousse 
gratuite et sont encouragés à collectionner 
douze autocollants en lisant des livres de leurs 
choix au cours de la période estivale. 

RÉPARER LES VIVANTS
Maylis de Kerangal

Un roman qui surprend et qui apporte questionnements 
et réflexions, c’est un livre qui a gagné plusieurs prix 
littéraires, c’est écrit avec un langage élaboré et un 
vocabulaire très recherché et qui inclus une histoire 
humaine et touchante sur le don d’organes.

Dans l’insouciance de leurs dix-neuf ans, trois lycéens 
rentrent au Havre un matin de février après une session 
de surf au pied des falaises du pays de Caux. Mais 
quand leur van percute un poteau, Simon, qui roule 
sans ceinture de sécurité, vient percuter de plein fouet 
le pare-brise. Il sombre dans un coma dont il ne se 
réveillera pas. Son cœur, lui, bat encore. Il est attendu 
à Paris, où il doit sauver la vie de Claire, traductrice en 

attente de greffe. Du C.H.U du Havre à l’hôpital parisien de la Pitié-Salpêtrière, 
l’aventure d’un cœur et des vies qui palpitent autour de lui.

J’ai trouvé le sujet fascinant et c’était intéressant de connaître le point de 
vue des médecins et des parents ainsi que leurs réflexions et leurs émotions.  
Certaines descriptions étaient parfois longues et cela m’a demandé beaucoup de 
concentration mais le style d’écriture sert le récit, l’histoire.  Le livre m’a sortie de 
ma zone de confort mais c’est un défi qui a valu la peine d’être relevé.   

Bonne lecture!
Mélanie Duval.

RÉSERVEZ MAINTENANT
VOTRE PLACE
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Avis de dissolution
Le club optimiste de Waterloo Inc. cesse

ses activités et sera dissous.
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Nos belles d’autrefois

Marguerite
Campbell

Maison Savaria
55 rue Lewis, Waterloo, Qc

Cette jolie maison de la rue Lewis, tout près du pont, avait été construite probablement 
vers 1860-2, au moment de la construction de l’église catholique qui avait entrainé l’arrivé 
de nombreux francophones. La première mention à paraître dans les registres mentionne 
le nom de  A. F. Savaria en 1881. Elle avait été vendue en 1899 au notaire L. Jodoin, et 
aussi père du notaire L.-J. Jodoin (1885-1923). (Waterloo, 125 ans). En 1910, Emily S. 
Woodard l’avait achetée  pour la revendre en 1912 à George Young. Au décès de ce dernier 
en 1918, il l’a laissée à Oselia Johnson. En 1919, leur fille Mary Ann Young l’a alors vendue 
à James S. Taylor. En 1923, ce dernier l’a revendue à Edward Golden. En 1936, Henry Bird 
l’avait achetée comptant. En 1950, Albert Nantel l’avait acquise pour $1700 comptant. Ce 
monsieur Nantel a été sacristain pour la paroisse St-Bernardin jusqu’à son décès, en 1977. 
La maison est alors restée entre les mains de madame Alice Nantel. C’est finalement leur 
fils, Léo Nantel, qui en  est devenu propriétaire en 1984 pour $20,000. On voit ici le rôle 
de l’inflation mais aussi, sûrement, le fait de certaines améliorations faites sur la propriété.
	 Mme Janine Vallières qui l’a rachetée de Léo Nantel, en 1999 l’a revendue en 2002 à 
Pierre Bourbonnais qui l’a finalement cédée, en décembre de la même année, à Mme Lyse 
Duchesneault l’actuelle propriétaire qui en est tout-à-fait ravie.

Son Style : Nouvelle Angleterre

Photo : 1941, collection Claire Nantel.

Photo : M. Campbell, 2019

Ses principales caractéristiques :

Les maisons de style vernaculaire de la Nouvelle-Angleterre ont, le plus souvent, soit un 
étage et demi ou deux étages avec leur pignon en façade. Ce style est le mieux adapté à nos 
hivers. Le toit assez pentu, rejette la neige de chaque côté de la maison, ce qui dégage les 
portes avant et arrière. Ces maisons étaient souvent  placées près du trottoir, encore pour 
en faciliter l’entretien hivernal. Sur la maison d’origine on remarque deux cheminées…
une pour le poêle de cuisine et l’autre pour la fournaise au sous-sol. Il fallait chauffer les 
deux, nuit et jour, tout l’hiver…ce qui explique la grande consommation de bois….d’où  
la grande ‘‘shed à bois’’.
	 Un grand solarium, sur toute sa façade, invite au repos et donne accès à l’entrée 
principale. A l’origine c’était une simple galerie qui permettait, l’été, de se bercer à l’ombre  
après les longues journées de travail. La porte avant est placée près du mur de côté et mène 
directement à l’escalier intérieur. Évidemment, les chambres se trouvaient à l’étage. Toutes 
les fenêtres étaient à guillotine à cette époque. Elles éclairaient bien et on leur posait des 
contre-fenêtres pour traverser l’hiver confortablement. L’été c’était les moustiquaires qu’il 
fallait poser afin de pouvoir ouvrir et aérer la maison. 
	 À l’intérieur, le vieux plancher de bois avait été recouvert, au fil des années, de 
plusieurs épaisseurs de couvre-plancher ce qui a contribué à le conserver en aussi bon 
état. La belle rampe d’escalier est aussi d’origine… elle aussi a été conservée sous plusieurs 
couches de peinture. Cette maison a toujours été superbement entretenue, ce qui lui a 
permis de traverser le temps. Elle est maintenant recouverte de déclin de tôle de couleur 
jaune avec découpures  blanches. 
	 Les propriétaires lui ont ajouté une jolie frise de dentelle de bois découpé, style 
Eastlake, au-dessus des fenêtres du solarium et aussi un joli petit fronton  à motif travaillé 
qui coiffe l’entrée principale. L’ancienne grande ‘‘shed à bois’’, en rallonge à la maison,  a 
été transformée en une grande pièce de séjour bien éclairée de multiples fenêtres. Le genre 
de pièce où il fait bon lire au son de la musique.

1. 	Maison à un étage et demi.

2.	 Recouverte de déclin d’aluminium jaune.

3.	 Grand solarium en façade. 

4.	 Entrée principale, très belle porte sculptée de couleur rouge.

5.	 Jolie frise de bois découpé couronnant le solarium.

6.	 Planchers de bois d’origine.

7.	 Escalier et rampe d’origine.

8.	 Grande pièce de séjour aménagée dans l’ancien hangar.

9.	 Jolis luminaires de chaque côté de la porte principale.

Son histoire :
Photo : G. Choinière, 2019
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Une nouvelle discipline sportive :
le laser-run

Le laser-run est la dernière étape olympique du pentathlon moderne. Ce sport fait 
appel à l’endurance, la concentration et la régulation de l’effort. Le laser-run est un 
combiné de courses entrecoupées de séquence de tir, rappelant le biathlon et rien ne 
doit être laissé au hasard. La difficulté du tir est les pensées parasites, les cadets doivent 
se concentrer sur la technique, retrouver un rythme cardiaque et focusser sur l’action 
immédiate. La seule chose à faire suite à un mauvais coup : apprendre de celui-ci et se 
concentrer sur le prochain.

Ce nouveau sport s’adresse donc à tous les cadets du plus jeune au plus ancien, de la 
simple découverte à la compétition la plus ardue. C’est une discipline qui est également 
profondément sociale et fait surgir la solidarité de chacun.

• 	 Le sport est un vecteur d’intégration. Peu importe ton niveau sportif, tu te 
joins à l’équipe, tu t,améliores et tu t’amuses. – IC Jérémie St-Onge, coach 
CCMRC 291 Waterloo

• 	 Cette discipline est particulièrement ludique autant pour les cadets 
participants, que pour les coachs et les spectateurs – IC Normand Hauver, 
coach CCMRC 291 Waterloo

Début mai, une compétition de laser-run a eu lieu à Sherbrooke. Nos cadets ont 
participé à une clinique sur l’escrime ainsi que sur le tir au pistolet suivie d’une 
compétition amicale. Une demi-douzaine d’équipes, soit une trentaine de cadets, 
cadettes (équipes mixtes) et coachs de la région se sont affrontés et ils ont récoltés des 
médailles en bonus. 

• 	 L’organisation de cette journée a été exceptionnelle, chapeau au Capt Louis-
René Labrecque et M. Carl Bourget. Une belle réussite pour cette première 
édition qui répondait définitivement à un besoin des cadets de l’Estrie – 
Ens1 Patrick Gagnon, officier au CCMRC 291 Waterloo et parent taxi.  

Nouvelle activité pour les cadets de la Marine de Waterloo
par : Ltv Manon Godard, Commandant CCMRC 291 Waterloo

 
Décidément, le laser-run est tout à fait dans les valeurs du CCMRC 291 Waterloo. 
Grâce à la technologie du laser, zéro déchet produit favorisant le développement 
durable.

Un sport d’avenir !

C’est le 11 mai dernier que se sont réunis les amateurs de course et de marche pour 
venir parcourir plusieurs tours autour du lac de Waterloo afin de soutenir l’organisme 
«Cours pour ta vie» qui encourage le développement des saines habitudes de vie et la 
santé.

La journée était plutôt frisquette, mais aucune goutte de pluie n’est venue troubler 
la quiétude des participants.  Plus de 250 personnes ont effectuées 1330 tours tous 
ensemble agrémentés de la musique endiablée du groupe les Sans Arrêt qui a été 
présent toute la journée pour nous divertir. Le défi écoles qui mettait quelques écoles 
en concurrence a été remporté par le Cegep de Granby avec 90 tours de parcourus. 
Plusieurs commanditaires ont collaboré au financement de l’événement dont  : La 
ville de Waterloo, la caisse Desjardins de Waterloo, les constructions Yves Lavertu, 

«Cours pour ta vie»
Une journée magnifique!

par : Renée Fournier
le Domaine des Nobles Alpagas, Berry Plastics, le député fédéral Pierre Breton, les 
Emballages Horizon, Jocelyn Beslisle avocat, le Garage GSL Steve Lavertu, la fruiterie 
aux belles récoltes, les gâteaux Vachon représentant Claude Valade, Pierre-Paul Foisy 
et Jonathan Bessette.

Merci à tous pour votre participation et votre généreuse contribution!

Tout le monde est reparti avec de belles joues rouges et une fierté non dissimulée.  

BRAVO À TOUS!

AU PLAISIR DE VOUS RETROUVER DANS UNE AUTRE ACTIVITÉ DE
«COURS POUR TA VIE»
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Saviez-vous...

Dre Valérie Morissette,
chiropraticienne, D.C.
www.chirodelamontagne.com

Engrais à faire soi-même pour le jardin

La terre et ses habitants,
nos comparses proches

Anny Schneider, auteure, 
conférencière et herboriste-thérapeute 
accréditée.
Plus d’infos ? annyschneider.comPh
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Faire son engrais naturel et bio est gratifiant et sans danger pour la planète. Découvrez des ingrédients à haute 
valeur d’engrais à faire soi-même et des idées à y inclure!

Le compost
Les déchets verts de tonte et de taille, ainsi 
que que les déchets de cuisine telles pelures 
de fruits et légumes et certaines ordures 
ménagères constituent en quelques mois 
un engrais de qualité. Il est nécessaire de 
retourner le compost de temps à autre en 
ajoutant un peu d’eau au besoin s’il est 
sec. Mais quoi y inclure ?? Voici des idées 
afin de l’enrichir!

Le marc de café 
Le marc de café contient beaucoup d’azote et de phosphore, excellent pour la 
croissance des plantes et en particulier des feuilles.

Il s’utilise tel quel en l’incorporant à la terre. On le privilégie pour les plantes vertes 
d’intérieur et les salades dans la terre de rempotage ou de semis. Sur les fleurs et 
les arbres fruitiers, il est préférable de se limiter à une application en début de 
printemps.

Les cendres de bois
Les cendres de bois sont riches en minéraux qui sont excellents pour enrichir la 
terre et nourrir les sols. Côté utilisation, elles s’épandent directement sur le sol : les 
nutriments pénètrent dans la terre grâce à l’arrosage ou à la pluie.

Attention, il faut s’assurer que les cendres ne soient pas traitées. En barrière anti-
nuisibles, elle s’utilise en couches plus épaisses.

Les coquilles d’œufs 
Les coquilles d’œufs sont riches en calcium, magnésium et potassium. Pour les 
utiliser en tant qu’engrais, il suffit de les broyer et de les déposer sur la terre. En se 

décomposant, les coquilles vont libérer des minéraux essentiels à la fertilisation. L’eau 
de cuisson des œufs, également chargée en minéraux, peut servir d’eau d’arrosage en 
complément.

Les sachets de thé 
Les sachets de thé usagers contiennent de l’hydrate de carbone, qui est un fortifiant et 
un stimulant naturel pour les plantes. Ils peuvent donc servir à améliorer la floraison 
de ses fleurs et arbres fruitiers.

Concernant leur utilisation, il est conseillé d’ôter le sachet pour récupérer le thé à 
l’intérieur et de le faire macérer dans un fond d’eau pour utiliser le mélange en le 
diluant à l’eau d’arrosage.

Le gazon coupé 
Le gazon coupé est un excellent engrais riche en minéraux essentiels à la pousse des 
plantes.

Vous pouvez soit l’épandre directement sur le sol en guise de paillis, soit le faire 
infuser dans de l’eau, qui sera récupérée en étant filtrée et servira à l’arrosage des sols.

Le sel d’Epsom
Le sel d’Epsom, appelé également sulfate de magnésium, est riche en magnésium indis-
pensable à la pousse des plantes. Pour arroser les plantes vertes de la maison, mélangez 
1 c. à café de sel d’Epsom dans 3 litres d’eau et arrosez les plantes 1 à 2 fois par mois. 
 
En guise d’engrais, saupoudrez environ une tasse de sel d’Epsom par parcelle de
10 m2. Puis, retournez le sol avant de planter ou de semer.

Les peaux de banane 
Les peaux de banane sont riches en potassium, un nutriment essentiel pour les 
plantes et qui leur donne de belles couleurs.

Pour s’en servir en tant qu’engrais, il suffit de couper les peaux de banane en petits 
morceaux et de les déposer aux pieds des plants. Attention aux animaux de compagnie 
car elles sont toxiques pour les chiens.

Après l’air, l’eau et le feu, je me dois de m’intéresser à notre berceau, garde-manger et 
dernier repos : la terre, notre vaisseau provisoire en péril. 
	 Il suffit de s’intéresser au passé, à l’histoire même récente de nos parents du début 
du siècle passé, trépassés pour la plupart et les archives pour constater à quel point nous 
avons transformé notre unique habitat.
	 Les faits et les chiffres parlent : dans le sud du Québec 85% des forêts ont été rasées et 
85% des zones humides asséchées. L’agriculture, l’industrialisation et le développement 
immobilier ont détérioré en moins d’un siècle, la plupart des régions habitées sud du pays 
mythique qu’est le Canada. Mes semblables de partout sur la planète rêvent de ce pays 
comme d’un Éden vert et bleu, fait d’immenses forêts et de lacs d’argent à perte de vue.
	 Bien sûr, il y a des régions où c’est toujours vrai, de la Côte Nord aux Laurentides, 
bibittes en prime, du BC aux Rocheuses, mais partout menace le serpent de métal 
pétrolifère et ses émanations toxiques hypothéquant déjà, chiffres à l’appui, l’air et la 
santé des urbains.
	 Revenons à Waterloo, charmante petite ville anachronique qui me fascine encore, 
avec ses maisons hétéroclites, allant du vieux style ecclésiastique aux pavillons stylisés 
des anciens bourgeois et nouvelles professions libérales aux petites maisons d’ouvriers, 
parfois dans un piètre état. 
	 Je l’ai déjà écrit, mais le lac est un gros atout pour cette ville, et c’est un bonheur 
qu’on l’ait vraiment si bien assaini! J’ai hâte de m’y retremper les foufounes, dès le mois 
de juin, après une douche sans savon chimique, rassurez-vous! Mais il reste encore trop 
de bandes riveraines dégarnies et de bouteilles de plastiques, cannettes et gobelets de Junk 
Food sur ses rives et celles de la Yamaska, sans parler de la piste cyclable! 
	 Justement, il ne manque au centre-ville qu’un café-resto sympa avec de la bouffe 
saine faite de produits locaux. La nourriture-express des grandes chaînes américaines ne 
fait pas des enfants forts, tout le monde sait ça désormais! Et pourtant…
Sinon, entre le gros Métro et le charmant Jardin des récoltes bien pourvus, nous avons 

largement de quoi nourrir la communauté.
	 Autrement, dans les rues de Waterloo, presque tout de monde se salue, ce qui 
réchauffe le cœur de l’écrivaine solitaire que je suis, (en rédaction de mes six et septième 
livres), quand je ne suis pas au service de mes semblables et de mon jeune patron, les rois 
des arômes de Bromont. 
	 Bientôt, les gens se rencontreront plus souvent, avec la chaleur et les belles soirées 
d’été revenues, mais il faudrait plus d’événements conviviaux pour souder la communauté, 
de la fête des voisins à la St Jean et même celle du Canada. Il paraît que c’est prévu au 
programme!
	 Même l’anglais est un atout ici et les deux cultures coopèrent et se mêlent plutôt 
harmonieusement, et pas qu’à la Légion!
	 Autrement, sur ma route vers le boulot, je me dégourdis souvent les jambes et l’esprit 
au magnifique parc écologique de Shefford où j’ai vécu 30 ans. Le seul ennui dans ce 
grand territoire, c’est que même dans ton palace avec vue, c’est qu’on y est trop isolé. Les 
Aînés actifs et les activités prévues au parc compensent un peu et pallieront à cela. 
Comme souvent, ensemble on peut faire plus et mieux!
Bon été convivial, joyeux et chaleureux à tous!
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